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Joe Biden s'exprime dans la salle Est de la Maison Blanche sur l'activité militaire russe près de l'Ukraine. Washington, le 15 février
2022.
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BIEN PIRE QUE TRUMP…?

Ukraine : Joe Biden est-il un danger pour l’Occident

?

S’il serait absurde pour l’Europe de prendre parti pour Vladimir
Poutine, qui porte lui aussi de nombreuses responsabilités dans la
crise, la stratégie géopolitique comme diplomatique du président
américain semble créer beaucoup plus de problèmes qu’elle n’en
résout. Pour les Etats-Unis comme pour l’Europe

Barthélémy Courmont

Barthélémy Courmont est enseignant-chercheur à l'Université catholique de
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Atlantico : Quelles sont les plus grosses erreurs de Biden à travers la gestion de la crise

ukrainienne ? Si on analyse l’ensemble de ses décisions, peut-on penser qu’elles ont du

sens et qu’elles sont responsables ?

Barthélémy Courmont : La plus grande erreur est sans doute de ne pas prendre la mesure

des changements du monde, et en particulier du leadership américain. Il y a quelques

années, non seulement l’Europe, et même le monde, aurait suivi avec angoisse une crise

comme celle en Ukraine, mais en plus les menaces adressées par le président des États-

Unis auraient eu un impact immédiat. Or on voit ici que les Européens ne se voient pas à la

veille d’une guerre majeure entre les deux anciens adversaires de la Guerre froide, et que

même le président ukrainien rappelle Joe Biden à la raison quand ce dernier fait menton

de guerre imminente. Certes les néoconservateurs, toujours prompts à voir menaces et

guerres - et surtout à vouloir faire la guerre à tout prix - dès que des désaccords émergent,

sont sortis de leur silence. Mais leur écho est finalement beaucoup plus faible qu’il me

l’était par exemple lors de la crise irakienne. Joe Biden est un fin connaisseur des questions

internationales, mais son administration donne ici l’impression de vivre dans le passé.

L’autre grande erreur est de penser que les désirs de Washington ont valeur d’ordres.

Certes Washington continue de peser dans les affaires européennes, et le soutien des

États-Unis est une potentielle garantie de sécurité pour de nombreux pays européens - la

France n’étant pas nécessairement dans cee catégorie, il convient de le souligner. Mais de

là à considérer que les pays européens suivraient aveuglément Washington dans une sorte

de nouvelle guerre froide se jouant sur leur sol, il y a un fossé que le président américain

semble ignorer.
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Quelle logique y a-t-il à se retirer d’Afghanistan et à suggérer que les États-Unis ne
veulent plus être le gendarme du monde pour ensuite entamer de tels bras de fer avec
Poutine ?

La seule logique est celle du déclin, certes relatif car les attributs de puissance restent

exceptionnels, mais réel des États-Unis. En fait, les cercles stratégiques américains se

posent depuis trente ans la question de savoir comment maintenir la puissance

américaine à son niveau, soit en proposant un interventionnisme permanent, soit au

contraire en refusant de se mettre à disposition du monde et défendre l’intérêt national. Et

ils ne parviennent pas à se mettre d’accord sur la réponse à cette question. On voit ainsi

une forme de schizophrénie dans la politique étrangère américaine qui associe un

engagement et un retrait dans le même temps. En clair, l’isolationnisme est devenu une

fake pour Washington, mais la “nation indispensable” exposée par Madeleine Albright

(Secrétaire d’Etat de Bill Clinton) n’est plus.

Ajoutons à cela un autre paradoxe. Les États-Unis ne gagnent plus les conflits de basse

intensité, qui sont devenues des guerres sans fin et surtout sans vainqueur. Mais ils

restent la superpuissance militaire, capable d’exercer des pressions sur d’autres grandes

puissances, comme la Russie.il s’agit d’un jeu que Washington maîtrise mieux, en

apparence du moins.

Peut-on penser que ces non-sens sont justifiés par un intérêt moindre des États-Unis
pour la situation européenne et russe au détriment de la Chine ? Quel pourrait être
l’impact de la diplomatie de Biden en Asie de manière générale ?

L’Indopacifique - pour ne pas dire l’Asie - est la priorité de l’administration Biden, comme

c’était le cas des deux administrations précédentes. Et cette priorité est nourrie par

l’obsession chinoise que partagent tous les dirigeants américains depuis plus d’une

décennie. Paradoxalement, la mauvaise gestion de la crise ukrainienne envoie un très

mauvais message aux partenaires asiatiques de Washington, inquiets de la montée en

puissance chinoise comme Kiev peut s’inquiéter de Moscou. Après Aukus, qui a soulevé

plus de questions, et même de malaise, que d’enthousiasme en Asie, l’administration

Biden fait une autre erreur qui fragilise la position américaine en Asie. C’est ce qui rend la

gestion de la crise ukrainienne encore plus incompréhensible, et traduit un profond

malaise dans la politique étrangère de celui qui avait promis le “retour de l’Amérique”.

Biden, déjà en proie à de vives critiques outre-atlantique, risque-t-il de sortir affaibli de
cette crise ?Pensez-vous que Biden soit moins la cible de critiques car il a remplacé
Donald Trump ?

C’est ce qui est incompréhensible. Cette crise peut aboutir à deux scénarios: une guerre à
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grande échelle, ou une désescalade, cette dernière option étant nettement plus probable.

Dans les deux cas, il n’y a pas de gain pour Washington. L’OTAN peut sortir renforcée, en ce

qu’elle incarnerait plus que jamais La Défense européenne - mais cela reste cependant à

confirmer - mais les États-Unis n’y gagnent rien. Dès lors que le président en personne

tient de propos très excessifs, presque extravagants, il met sa crédibilité en jeu. Après un

an à la Maison Blanche, les Américains ne voient pas le regain annoncé. Et le reste du

monde se pose des questions sur le leadership à Washington. Certes, à la différence de son

prédécesseur, Joe Biden bénéficie d’un capital sympathie, et les membres de son

administration, comme son Secrétaire d’Etat Antony Blinken, sont très compétents. Mais

cela ne suffit pas.

▲

https://atlantico.fr/article/decryptage/s-il-y-a-une-guerre-en-ukraine-voila-a-quoi-elle-ressemblera--et-non-ca-n-a-rien-a-voir-avec-ce-qu-on-en-predit-generalement--strategie-d-aveuglement-controle-a-distance-systemes-de-brouillage-xavier-raufer
https://atlantico.fr/explore/tag/diplomatie
https://atlantico.fr/explore/tag/afghanistan
https://atlantico.fr/explore/tag/russie
https://atlantico.fr/explore/tag/ukraine
https://atlantico.fr/explore/tag/vladimir-poutine
https://atlantico.fr/explore/tag/joe-biden
https://atlantico.fr/explore/tag/moscou
https://atlantico.fr/explore/tag/conflit-ukrainien
https://atlantico.fr/explore/tag/decisions
https://atlantico.fr/explore/tag/etats-unis-14
https://atlantico.fr/explore/tag/conflit-3
https://atlantico.fr/explore/tag/strategie-geopolitique
https://atlantico.fr/explore/tag/otan-7
https://atlantico.fr/explore/tag/antony-blinken-2
https://atlantico.fr/explore/tag/politique-etrangere-americaine-1
https://www.linkedin.com/sharing/share-offsite/?url=https%3A%2F%2Fatlantico.fr%2Farticle%2Fdecryptage%2Fukraine---joe-biden-est-il-un-danger-pour-l-occident-conflit-ukraine-washington-vladimir-poutine-declin-otan-barthelemy-courmont
https://atlantico.fr/about
https://atlantico.fr/authors/all
https://atlantico.fr/authors/contributors
https://atlantico.fr/authors/authors
https://atlantico.fr/authors/interviewes
https://atlantico.fr/contact


abonnement, commercial, rédaction

Rejoignez-nous

 JE M'ABONNE

CGU

CGV

Mentions Légales

Politique de confidentialité

Politique sur les cookies

Gestion de la publicité

Gestion des cookies

Conditions générales

Copyright © 2020 - Atlantico.fr

Tous droits réservés

Newsletter: Entrez votre adresse email 

   

▲

https://atlantico.fr/contact
https://atlantico.fr/user/register
https://atlantico.fr/cgu
https://atlantico.fr/cgv
https://atlantico.fr/legal
https://www.iubenda.com/privacy-policy/30939885
https://www.iubenda.com/privacy-policy/30939885/cookie-policy
https://www.iubenda.com/conditions-generales/30939885
https://www.facebook.com/pages/Atlanticofr/123238607708976?v=wall
https://www.twitter.com/atlantico_fr
https://www.linkedin.com/company/atlantico
https://atlantico.fr/rss

